
Billets INTÉRIEURS. NOTES ET FIGURES
Introduction de la publication Intérieurs. Notes et Figures parue
dans le cadre de la présentation de l'exposition du même nom
au Pavillon Belge à la Biennale d'Architecture de Venise
2014.IntérieursFormesde vies. L'intérieur n'a pas un caractère
absolu.Espace de vie, il en pose le cadre. Il se trouve en retour
affecté par sesnécessités et ses contingences, ses routines et ses
événements, ses capacités et ses besoins, sesmaìtrises et ses
laisser-faire. Occuper unearchitecture, c'est nécessairement
l'interpréter?: ajuster, modifier, transformer, sélectionner,
abandonner. La miseau jour de cette collaboration diffuse et
dialogique entre l'architecte, l'habitant actuel et ceux qui
l'ontprécédé donne matière à réflexion pour la
discipline.Concevoir des espaces habités,c'est qualifier le
rapport entre un domaine laissé àl'interprétation et un domaine
pensé permanent. Vie des formes. Alors que les changements
desconditions économiques, démographiques et écologiques
ont pour effetde modifier profondément la production de
logements nouveaux, le bâtiexistant s'adapte. Cette situation
se vérifie partout où le parcimmobilier hérité des siècles passés
ne s'accorde plus aux besoins et modes devie contemporains.
Derrière la permanence des façades, un métabolismeintérieur
génère une vie des formes corrélée à la diversité des formes de
vies.La considération des intérieurs de logements renseigne sur
des enjeuxdéterminants pour l'architecture.
 Architecturevernaculaire. L'intérieur désigne à la fois le sujet de
notreétude et le point de vue à partir duquel nous opérons.
Notre hypothèse estqu'une culture architecturale vernaculaire,
caractéristique des transformationsauxquelles les pratiques
habitantes donnent lieu, peut y être observée.Pourtant, nos
intérieurs et leurs transformations sont peu documentés
etéchappent largement à la réflexion. Une fois livrés, les
bâtimentsn'ouvrent plus leur porte.  Territoire belge. L'étude
débute le 1erseptembre 2013 par une mission photographique
qui va produire une base de données constituée
dephotographies d'intérieurs de logements. Cette enquête,
menée sur l'ensemble duterritoire belge, procède selon un
échantillonnage établi de manière théoriqueà partir de
paramètres géographiques, historiques et typologiques,
confrontéensuite aux contraintes du terrain. La limitation
principale tient à la volontédes habitants d'ouvrir leur porte. La
méthode est simple?: le photographe, accompagné par l'un
desarchitectes de l'équipe,se présente, sans être annoncé, au
logement choisi. Si la porte s'ouvre, et que l'habitantaccepte
l'enquête, le logement est photographié. En cas de refus ou
d'absence de réponse, l'équipe se tourne vers un logement
voisin répondant aux mêmes critères desélection. Invités à
entrer, la visite s'effectue rapidement, souvent encompagnie
des habitants qui indiquent les modifications apportées au
logementet en font le récit.  Prisede notes. La visite offre une
opportunité d'observation à la fois brève etpartielle. Dans un
intérieur qui se donne à voir initialement comme untout unifié
et résistant sur le moment à l'analyse, la photographie découpe
et emporte. Au c?ur d'une réalité continue etsurabondante, elle
poseune perspective appuyée sur une sélection d'indices. Un
même protocole de prises de vues est invariablement
appliqué?:un cadrage large, frontal et distancié. Les images
sont archivées et indexées au regard du type d'habitat, de son
année de construction, de sa localisation et de son statut
d'occupation. Pour chacune d'entre elles, desobservations et
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des commentairessous formes textuelle et schématique sont
relevés. La recherche s'appuie sur ce
matérielempirique. Notes Rendrecompte. Comment inventorier
les manières dont les intérieurs sont pratiqués? Pourquoi
montrer l'évidence de transformations communes et
récurrentes? Commentfaire exemple de modes d'organisation
de l'ameublement qui n'ont rien d'exemplaire? Comment
traduire des variations parfois infimestrouvant leurs lois et leurs
significations dans la pratique de l'habiter?Qu'y a-t-il à
apprendre sur les manières, si familières, dont les objets
définissent le statut des pièces qu'ils occupent? Répondre à ces
questions, c'est seconfronter à l'exercice du compte-rendu
obstiné et précis, à l'abri de toutetentation
positiviste. Manipuler. D'abord la manipulationdes images.
L'archive, composée des 1247 photographies réalisées au
cours de 256 visites, est progressivementaffinée. Le
systématisme du protocole photographique,soulignant à la fois
différenceset similarités, a produit des images comparables,
autorisant une sélection. L'organisation del'inventaire restitué
dans cet ouvrage, constitué de208 photographies, passe par le
choix de leur disposition, deleur agencement et de leur
confrontation. Les montages successifs sontautant de
prototypes qui laissent entrevoir des histoires possibles. Le
cadragelarge restitue le point focal de l'observation dans son
contexte. Il estaccompagné des informations factuelles qui leurs
sont associées, ainsi qued'une série de textes et de
dessins. Formuler. Au-delà d'une collection d'images, la
composition et lapratique d'un langage de l'habiter sont
proposées au travers des descriptionsd'intérieurs. Attentifs au
systématisme prospectif de Thomas Clerc dans lerécit
autofictionnel de son appartement, notre objectif est d'établir
des connexions à la foisrigoureuses et inventives entre le lieu, le
regardet les mots. Les rapprochements, les regroupements et
l'ordonnancement desimages laissent alors entrevoir, derrière
l'apparente homogénéité d'un paysage domestique,
unepluralité de situations de communication. Rationalités
habitantes etrationalités architecturalesse répondent par le
caractère descriptible des premières et le potentiel
dedescription des secondes. À l'interface de laforme de vie et
de la vie des formes, de la possibilité de rendre compte
despratiques et de la pratiquedu compte-rendu, notre
recherche devient alors celle dulangage qui convient. Exigence,
d'abord, d'un vocabulaire?: les objets demandentd'être
nommés, les états de choses d'être qualifiés. L'adéquation de
ce vocabulaire aux situations demande icil'expérimentation
d'unlexique débordant le jargon professionnel
consacré.Nécessité, ensuite d'une grammaire et d'une syntaxe.
Opérateurs fondamentaux,les ?invariables' permettent de
coder et de généraliser par le langage lesrelations
spatialesarticulant les intérieurs, associant ou dissociantleurs
éléments.  Esquisser. L'interprétation textuelle des
photographies est prolongée par unexercice de représentation.
Les dessins constituent une nouvelle étape
dedécontextualisation. Ilsprocèdent par isolement, par
superposition, par sélection,par changement d'échelle, par
abstraction.  Par trois fois le point de vue se déplace. La
photographie découpe et emporte, le texte saisit et déploie, le
dessin résume et généralise. Ces notessuccessives sont les
outils d'un projet à rebours quirencontre une réalité.
Elles profilent des figures.  Figures Mettreun terme. La figure
émerge à l'intersection des photographies, des textes et des
dessins. Elle saisit ce qui, dans les mouvements dupaysage
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domestique, est inhérent au métabolisme des intérieurs. Elle
nomme desformes et des configurations?: àtitre d'exemple,
l'?objet inaliénable' est le devenir architecture d'objetsprivés de
leur mobilité; le ?foyerfroid' est le groupe d'objets au c?ur du
logement,souvent autour d'une cheminée, qui explicite le
passage d'une économie dematières premières à celle de
l'information. La figure est aussi le moyen de qualifier des
attitudes et des registres d'interprétation du bâti?: <br
/>l'?approximation' est le décalage perceptible entre l'objet
résultant et leprojet envisagé. La figure fait exister?: «?une
figure est bonne si quelqu'un peux dire?: comme c'est vrai ça!
Jereconnais cette scène.?»* Voir avec des mots. Que les formes
soientsubies, choisies, ou involontaires, la figure se préoccupe
des causes, maiselle ne met en mots que lesconséquences. Elle
s'inscrit dans une réalité tangible del'architecture telle qu'elle
est. La figure rassemble des familiarités trouvées dans des
processus pour lereste divergents et parfois contradictoires.
Établir des figures c'est voiravec des mots.  Guider. Isolée,
aucunelogique à priori ne lie les figures entre elles et
nedétermine leurs contiguïtés. Figures fortes, elles contiennent
en elles-mêmestoute l'étude. Figures faibles, elles l'illustrent par
touches successives. Un index liste ces termessignificatifs, mais
aussi les informations factuelles qui ont construitl'archive.
Structurant la publication, il subvertit la linéarité inhérenteau
livre et suggère des cheminements possibles. L'ouvrage
se manipule augré des itérations d'une lecture active. Projeter.
Nommer et rassembler leséléments d'une culture propre aux
pratiques habitantes des espaces construitspermet de déployer
les dynamiques invisibles de nos architectures familières.
Au-delà des mots, lesfigures se projettent chacune en
opérateursarchitecturaux. Dès lors, l'étude fait l'hypothèse de
l'utilité de cespratiques vernaculaires pour concevoir le projet
architectural délesté de touteidéologie planificatrice et
unificatrice. Un devenir mineur qui se formulecomme un
rapport au monde local et situé.  Commissaires : Sébastien
Martinez Barat, Bernard Dubois, Sarah Levy et Judith
Wielander Auteurs : Benjamin Lafore, Sarah Levy et Sébastien
Martinez Barat, en collaboration avec Mathieu
Berger Photographie : Maxime Delvaux Conception graphique
: Gregory Dapra et Laure Giletti Exposition en collaboration
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